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Disponible :
Just Pretend
Née dans une famille bourgeoise où les traditions prédominent, Constance doit sans cesse répondre à la même question : pourquoi n'a-t-elle toujours pas trouvé un bon parti ? Un soir, elle craque et annonce à ses proches ce mensonge éhonté : elle sort avec l'homme parfait. Désormais, il ne lui reste plus qu'à le rencontrer... et vite ! En apparence, Bauer coche toutes les cases pour jouer le faux fiancé de Constance au pied levé. En réalité, il est très loin de ce que les parents de la jeune femme attendent du gendre idéal. Il est taciturne, marqué par les tourments, et la carrière qu'il tente de laisser derrière lui les ferait rougir jusqu'aux oreilles. Mais l'acting est une seconde nature pour Bauer, et il est bien décidé à jouer son rôle jusqu'au bout. Constance et Bauer devront affronter les conventions, leurs démons et toutes les nouvelles émotions qui les tourmentent...
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Disponible :
No Limits
À Solanum, un foyer pour jeunes adultes, Circé et Khassian ont vécu leur premier amour malgré les sévices et les abus endurés par les pensionnaires.

Trois ans après s’être échappé de cet Enfer, Khassian retrouve enfin Circé. Sauf que ces années loin l’un de l’autre les ont transformés.

Circé est une ombre qui ne sait s’exprimer qu’à travers son corps. Khassian, lui, est devenu un impitoyable lieutenant de la mafia aux États-Unis. Leurs retrouvailles vont tout faire voler en éclats. Surtout quand l’arrivée de la jeune femme au cœur de l’Organisation va fragiliser la place qu’occupe Khassian, les mettant tous les deux en danger.
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Disponible :
Forbidden Soldier
1942. Paris agonise sous l'occupation ennemie. Eugénie voue une haine farouche à l'envahisseur et refuse de capituler. Elle pense pouvoir survivre à tout, jusqu'à ce qu'un regard gris la percute. Un regard qu'elle connaît, et qu'elle a aimé, jadis. Ludwig, celui à qui elle a offert son premier baiser, réapparaît dans sa vie, arborant fièrement l'uniforme de l'oppresseur. Un héros de guerre qu'elle ne peut que détester. Mais derrière les insignes et les évidences, les secrets ne demandent qu'à être révélés et la passion, qui ne s'est jamais vraiment éteinte, à rejaillir encore plus fort. Cependant, comment s'aimer quand le monde entier décide de nous en empêcher ? Entre le chaos, les ressentiments, l'ignominie et les révélations, reste-t-il une place pour deux êtres qui ne demandent qu'à s'unir ?
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Disponible :
Escape Challenge

  Quand Willow s’envole pour l’enterrement de vie de jeune fille de sa meilleure amie, elle ne s’attend pas à un changement de programme de dernière minute ! À la place des soirées cocktails entre copines ? Un escape game de dix jours dans un somptueux château. 

Le but du jeu : réussir à s’échapper. Le problème : avant d’y arriver, Willow va devoir cohabiter avec Kingston, le sexy-mais-détestable frère du futur marié ! Et lorsqu’elle apprend qu’il a l’intention de saboter le mariage de son amie, cette coloc éphémère se transforme en champ de bataille. Car Willow n’a qu’une idée en tête : tout faire pour l’empêcher de parvenir à ses fins ! 

Mais plus elle s’efforce de surveiller son ingérable voisin de chambre, plus le désir se mêle à la colère… et le jeu prend alors une autre dimension.
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Disponible :
Rebel Squad
Emma s’engage dans l’armée pour découvrir le secret de la disparition de son père, militaire lui aussi. Sur place, elle retrouve l’homme qui a chamboulé son cœur quand elle était ado. Mais il est désormais son instructeur, et elle, la jeune recrue… 

Forcée de cohabiter avec lui, Emma se promet au moins une chose : lui faire regretter de l’avoir abandonnée des années plus tôt. 

Jake, quant à lui, ne la regarde plus du tout comme lorsqu’elle était gamine, et la tension grimpe en flèche… Pourtant, leur rapport hiérarchique au sein du camp leur interdit tout rapprochement. 

Vont-ils réussir à mener le combat le plus compliqué de tous pour réprimer l’attirance qui grandit entre eux ?
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Avertissement
Ce roman contient des sujets pouvant heurter la sensibilité des lecteurs. Pour connaître les thèmes abordés, veuillez vous référer à la fin des remerciements. Ces thèmes peuvent contenir des révélations sur l'intrigue.
Prologue
Zoey
 
– Tu es dingue ! hurlé-je.
Kenneth secoue la tête en riant et bouge au rythme du son qui pulse dans les enceintes. Je jurerais voir les murs trembler tant la musique est forte.
– Je ne t’entends pas !
Bien sûr qu’il m’entend. Assise dans le sofa, je l’étudie d’un œil trouble. Je ne sais ni quelle heure il est ni la quantité d’alcool que j’ai déjà ingurgitée depuis que je suis ici. Si nos parents nous voyaient, nous aurions de sacrés problèmes. Mais à 17 ans, qui s’inquiète des conséquences ?
– Tu vas réveiller tout le voisinage ! lâché-je plus fort.
Mon meilleur ami s’avance jusqu’à moi en dansant, puis m’attrape les poignets pour me lever.
– Je n’entends pas ! répète-t-il.
J’essaie de résister, mais je cède très rapidement sous sa poigne. Je m’écrase contre lui en gloussant tandis qu’il m’enlace la taille et nous fait danser. Du liquide s’échappe de mon verre et dévale le long de mes doigts pour aller s’échouer sur la moquette beige. Ça nous fait tous les deux beaucoup rire. Heureusement, nous aurons le temps de nettoyer avant le retour de ses parents. Ils sont partis en week-end dans leur chalet au bord du lac Champlain, dans le nord de l’État, et son frère, Johnny, est à l’une de ces soirées… Le genre de celles où nous sommes rarement invités. Avant que mes pensées ne se perdent sur le terrain glissant de son jumeau, Kenneth s’arrête net, un sourire malicieux vissé sur les lèvres.
– Quoi ? demandé-je.
Il me tire jusqu’à l’extérieur et je suis surprise d’y découvrir la pluie. C’est la canicule depuis des jours dans le Vermont, pour un mois de mai, c’est étonnant.
La musique s’élève dans la nuit et je me prends au jeu, accueillant ce rafraîchissement avec joie. Nous sautillons en tournant maladroitement, les mains jointes et le visage tourné vers le ciel. L’eau coule sur notre peau moite et nous dansons jusqu’à ce que le souffle nous manque.
C’est carrément une grosse averse et je suis trempée jusqu’aux os. Un frisson dévale mes bras nus, mais notre euphorie nous maintient dans un état second.
– Tu ne ressembles à rien ! se moque-t-il.
– C’était ton idée, espèce de crétin !
Il éclate de rire et court jusqu’à la maison pour s’abriter. J’essaie de le rattraper avant qu’il n’atteigne le porche, pour le plaisir de le devancer, mais j’échoue.
– Faut être plus rapide, ma Zo !
Essoufflé, il me tire la langue comme un môme et enlève son T-shirt qui lui colle au torse, dévoilant une peau lisse et claire. Nous avons atteint un degré d’amitié tel que nous pouvons nous déshabiller l’un devant l’autre sans gêne. D’autant que nous jouons dans la même cour, il est autant attiré par les garçons que moi.
– Je vais nous chercher de quoi nous essuyer. Tu veux un change ?
– Je ne dirais pas non.
Il acquiesce dans un sourire, les deux pouces en l’air, et se rue ensuite à l’étage. J’ai le temps de nous verser un nouveau verre avant qu’il ne redescende, un T-shirt sec sur les épaules, et qu’il m’en balance un second. C’est l’un de ceux qu’il met souvent pour traîner à la maison. Il est gris délavé et le logo du groupe de rock Devilish est écaillé à cause des nombreux passages en machine. Ce n’est qu’une fois changée que je remarque le carnet qu’il tient dans les mains.
Je lui coule une œillade qu’il accueille avec un air espiègle.
– Merde, ça date ! Tu l’as trouvé où ?
– Dans l’un de mes tiroirs de bureau, quand je l’ai rangé l’autre fois.
– Tu aurais mieux fait de le jeter, ris-je. On n’a plus l’âge, Kenny…
Il arque un sourcil et s’assoit à même la moquette pour feuilleter le cahier avec attention. Il prend le stylo coincé entre deux pages et enlève le bouchon pour dessiner une croix à côté d’une ligne que je sais être « danser sous la pluie ».
– Une bucket list est une bucket list, Zo !
Il tapote l’espace libre près de lui. Nous n’avons pas ouvert ce truc depuis des années, et ça fait tout drôle de revoir les listes inscrites dedans.
– Et si on regardait ce qu’on pourrait valider ou ajouter à l’intérieur plutôt ?
Difficile de lui résister lorsqu’il me lance ce genre de regard mutin et complice. Je m’installe à ses côtés, collant mon bras contre le sien. Il a la peau tiède et sèche, alors que la mienne est encore légèrement humide à cause de notre danse nocturne. Je m’empare du stylo et il me laisse faire. Deux pages, gribouillées de phrases de couleurs et de tailles différentes, me font face. Au centre, le titre « choses à faire avant de mourir » écrit grossièrement.
Nous avions aux alentours de 11 ans, je crois, lorsque nous avons commencé à rédiger et imaginer ces bucket lists. Une chacun. La sienne sur la feuille de gauche, la mienne sur celle de droite, et nos envies en commun, dans la colonne du milieu. La première année, nous avons tenté d’accomplir le plus de choses. Avec le temps, nous avons délaissé ce carnet. Parce que nous avons grandi, et nos aspirations aussi.
Maintenant que nous avons 17 ans, « manger un burger plus gros que ma tête » n’est plus une priorité. Pourtant, je ne la barre pas. Après tout, ça peut être sympa de se lancer le défi un de ces jours.
– Oh, tu peux cocher celle-ci !
Je suis le geste de Kenneth qui pointe notre ligne commune : « se prendre une cuite mémorable ». La sienne date du Nouvel An dernier. Je m’en souviens comme si c’était hier. Il était tellement ivre qu’il s’est littéralement vomi dessus. J’ai dû l’aider à prendre une douche. Kenneth n’est pas grand et massif, mais à côté de moi, la différence est marquée. Ajouté à ça un taux d’alcool qui frise le coma… Il pesait aussi lourd qu’un bœuf. Un véritable poids mort. Sur le moment, je lui en ai voulu d’avoir gâché notre soirée. Aujourd’hui, j’en rigole. La mienne, c’était en début d’été. Je ne me souviens pas de grand-chose et j’ai fait la sourde oreille lorsqu’il a essayé de me raconter ce qu’il s’est passé. Je préfère vivre dans le déni.
Chacun à notre tour, nous cochons des cases et nous mettons à jour les colonnes en validant ou en complétant des lignes. Nous rajoutons des souhaits supplémentaires, veillant à ce que nous en partagions toujours une bonne partie.
– « Rejoindre une fraternité » ? lis-je au moment où je lui reprends le carnet.
– Tu n’aimerais pas, toi, faire partie d’une sororité ?
Je hausse les épaules et bois une gorgée de ma boisson avant de me pencher sur les listes.
– Pas vraiment, non. En plus, tu ne serais pas avec moi, donc ça n’a pas d’intérêt.
– Mais on sera dans la même université.
De l’index, il pointe la première ligne : « ne jamais se séparer ». Je souris.
Ne pas être acceptés dans la même faculté est sûrement notre plus grosse hantise. Il a toujours souhaité suivre les pas de son père et faire carrière dans le domaine juridique. Tout le contraire de moi qui, un jour, veux devenir professeure de langues, puis le lendemain, travailler dans un journal. J’adore écrire, et en même temps, je passe mon temps à prendre des photos. Est-ce assez pour un choix de carrière ? Est-ce une motivation suffisante pour être sélectionnée par un jury ? Il nous reste une année de lycée pour préciser nos projets, et il ne m’abandonnera pas, je le sais.
– Je te regarderai te faire bizuter, alors, me moqué-je.
Il me prend le carnet et se met à griffonner des mots sur ma page. Quand je lis « me décoincer le cul », j’ouvre grand la bouche, les yeux ronds, et je lui donne un coup de poing dans le bras. Il se tord de rire tandis que je lui arrache le stylo des mains pour raturer sa connerie. Nous sommes interrompus dans nos fous rires lorsque la porte d’entrée s’ouvre bruyamment. Mon cœur rate un battement, puis s’emballe, quand j’aperçois le jumeau de mon meilleur ami.
– Salut les nazes !
Nos regards s’effleurent et je détourne aussitôt le visage pour ne pas être trahie par une quelconque émotion.
– Qu’est-ce que tu fous là, Johnny ? râle Kenneth. Tu n’étais pas censé être à la soirée de l’année ?
– J’en avais marre, marmonne l’intéressé.
Il est bourré. Je n’ai pas besoin de le voir pour le savoir. Sa voix est rauque, et vu le boucan qu’il fait, je suis prête à parier qu’il se cogne contre les meubles sur son chemin. Je continue de fixer le carnet avec insistance plutôt que de le reluquer lui. Je n’ai pas envie que mon béguin se lise sur mon visage. Je ne sais pas comment Kenneth réagirait s’il s’en rendait compte. D’autant que plus les années passent, et plus il m’est difficile de faire semblant. Johnny devient plus beau à mesure qu’il grandit. Forcément. La puberté a été un cadeau pour les jumeaux Prince.
– Elle est sympa, votre pyjama party ?
Mes épaules se tendent et un coup d’œil à la dérobée me suffit à confirmer ce que je savais : il s’est installé dans mon dos, sur le canapé. Son parfum m’enveloppe et la chaleur de ses jambes m’irradie le flanc gauche. Je referme le carnet d’un geste brusque. Hors de question qu’il voie l’intérieur. Je le connais, il ne s’arrêterait pas de nous emmerder s’il découvrait ce que nous avons mis dedans, même si la majorité a été écrite par notre nous d’il y a six ans. Parce qu’il est comme ça, Johnny. Il adore charrier. Trouver le point faible et s’amuser à le titiller jusqu’à ce que nous craquions. C’est enfantin, agaçant, et ce soir, je n’ai pas envie de me battre contre son sarcasme ou ses sourires. Je triture alors le coin du carnet avec nervosité.
– Johnny, barre-toi ! Tu es chiant ! souffle Kenneth.
– Pas envie.
Je sens son souffle sucré contre mon oreille et je lutte pour ne pas m’affaler un peu plus contre lui. Après tout, peut-être qu’il ne s’en rendrait pas compte.
– Je t’imaginais porter un T-shirt de princesse pour dormir, Smallville !
Ce surnom, qu’il a trouvé bêtement parce que mon nom de famille est Clark, me rend folle. Il le sait. Et le problème, c’est que je n’arrive toujours pas à savoir si c’est parce que ça m’agace ou que ça me plaît. Je me retourne enfin et plonge dans le vert-de-gris de ses yeux. Hypnotisant. Envoûtant. Je me noie dans la profondeur d’une mer mouvementée.
– Tu pues l’alcool, fais-je dans une grimace.
Sa bouche s’étire en une moue amusée.
Je devrais retrouver un peu de Kenneth en lui, mais je ne vois que leurs différences. La lumière de mon meilleur ami, accentuée par la blondeur de ses cheveux décolorés, s’oppose à la noirceur de son jumeau.
Moqueur. Arrogant. Grossier. Détestable.
Dans ma tête, un drapeau rouge s’agite : danger ! Je sais que je devrais l’éviter. C’est un briseur de cœur. Et pourtant… Il tient le mien en otage depuis que nous avons 6 ans et que Kenneth me l’a présenté dans la cour de récréation.
Il ne le sait pas. Son frère non plus. Je mourrai avec ce secret.
– Allez, casse-toi et va prendre une douche ! Zo a raison, tu pues, c’est immonde !
Kenneth repousse son frère, et après un échange un peu houleux de clés de bras, Johnny capitule en riant. Il disparaît dans l’angle du couloir et je respire enfin. Je réalise que mon cœur battait franchement fort.
– Quel abruti ! déclare Kenneth, un sourire dans la voix.
– Je me demande comment tu fais pour vivre sous le même toit que lui, grimacé-je.
Au fond, j’en rêverais aussi.
– Je ne fais pas, répond mon ami.
Bien sûr, il ment. Malgré leurs caractères diamétralement opposés, ils s’adorent et sont très soudés. S’il y a bien une personne que Johnny aime plus que lui-même et auprès de laquelle il est ultra protecteur, c’est son frère. Et inversement. Je suis peut-être la meilleure amie de Kenneth, mais je ne passerai jamais avant son jumeau, et je ne le voudrais pas d’ailleurs.
– On en était où dans ces listes ? questionne-t-il en me tirant le carnet des mains.
J’ai oublié. Je n’arrive pas à me souvenir, toutes mes cellules sont rivées au moindre bruit à l’étage.
– Tu es sûre que tu ne peux pas venir à la soirée d’anniversaire de Rafael la semaine prochaine ?
– Certaine. Pourquoi ?
– J’ai besoin de ma meilleure amie pour m’aider à valider la case « choper le capitaine d’une équipe sportive » !
– Elle existe ? m’étonné-je en louchant sur les colonnes.
Je repère la dernière ligne qu’il vient d’écrire sur sa page.
– Tu viens vraiment de rajouter ça ? ris-je. En quoi tu veux de l’aide ? Tu veux que je te tienne la main ?
Nous gloussons fort et Johnny pousse un juron à l’étage avant de faire encore plus de bruit, comme s’il voulait nous montrer qu’on le dérange.
– Tu as intérêt à me donner tous les détails s’il se passe un truc avec lui à cette fête, dis-je plus sérieusement.
Ça fait un bout de temps que Kenneth a le béguin pour le coéquipier de son frère, Rafael. Ce dernier n’a jamais avoué être attiré par les hommes. Mais il sait très bien que Kenneth l’est, lui, et je sais qu’ils se plaisent. Leurs échanges au lycée, les regards que Rafael lance alors même qu’il se pense discret, les sourires que j’intercepte et les messages que j’ai déjà lus par inadvertance dans le portable de mon meilleur ami… Tout ça ne trompe pas. Je ne serais donc pas étonnée qu’il se passe un truc entre eux. D’autant que Rafael a eu l’air d’insister pour que Kenneth se rende à sa soirée. Je me demande si Johnny sait quelque chose, c’est son pote après tout.
– OK.
– Jure-le !
– Je le jure. Tu seras la première que j’appellerai le lendemain !
– Je veux un SMS le soir même, contré-je.
– Tu ne veux pas une photo, pendant que tu y es ?
– Si tu insistes…
Il me pousse et je rigole fort.
– J’ai hâte d’y être, déclare-t-il ensuite quand le calme est revenu.
Il me sourit, un éclat tout particulier dans le regard. Cela me réchauffe le cœur et me rend heureuse pour lui. J’aurais adoré être présente à cette fête et je suis plutôt dégoûtée de ne pas pouvoir y aller à cause du devoir sur table de lundi. Mais je sais qu’il y en aura d’autres, des soirées comme celle-ci. Nous n’avons que 17 ans et la vie devant nous.
Smallville
Zoey
Quatre ans plus tard
 
Je n’entends pas tout de suite mon téléphone sonner, à cause de la musique dans ma cuisine. J’ai tout juste le temps de voir l’identifiant de l’appelant avant de décrocher.
– Salut, Miss Maladroite ! m'accueille Floriane de l'autre côté du combiné.
Ce surnom, couplé à sa voix joviale, me fait sourire. J’ai rencontré cette fille à mon arrivée à Greenford la semaine dernière. J’ai égaré mon portefeuille sur le campus de Goldcrest, elle l’a trouvé par hasard. Après m’avoir cherchée sur les réseaux sociaux, elle a réussi à avoir mes coordonnées grâce à une copine qui travaille au bureau des admissions, et elle m’a contactée le lendemain.
– Tu as quelque chose de prévu ce soir ? poursuit-elle avec le même entrain.
Je fixe les morceaux de poulet qui brunissent trop vite dans la poêle et l’eau qui bout dans la casserole. Moustache, un gros matou de 8 ans que j’ai adopté l’année dernière dans un refuge aux Pays-Bas, passe et repasse entre mes jambes. Il se frotte à mes chevilles dans l’espoir d’attirer mon attention ou qu’un morceau tombe miraculeusement au sol.
– Est-ce que cramer son repas et le manger en tête-à-tête avec son chat, ça compte comme un programme ?
– Mh, commence-t-elle sceptique. Tout dépend de ce que vous regarderez à la télé…
– Un épisode d'Ultimatum.
– OK, tu m’as convaincue. On peut qualifier ça d’un programme de qualité, se marre-t-elle.
Je coupe le gaz en riant et soustrais la viande que je dépose dans une assiette. Une fumée épaisse s’échappe de la poêle.
– Je peux te proposer une soirée, sinon ! Ça te tente ? Il va falloir coucher le chat, par contre.
– Tu entends ça, Moustache, tu n’es même pas invité, ajouté-je en le regardant se frotter à mes chevilles.
– Inadmissible, s’indigne Floriane en riant.
– C’est où cette soirée ?
– Chez les Bêta Gamma Bêta. Le cousin d’une pote connaît un mec qui en fait partie, et il paraît qu’ils ont prévu un gros truc. Tu es partante ?
– Allez !
J’adore faire la fête. Par contre, j’ai du mal quand c’est ailleurs que dans un club, sans surveillance. Ça fait toujours remonter des souvenirs que j’aimerais enfouir à jamais. Mais j’accepte sans plus attendre, mettant de côté mes angoisses. Depuis mon arrivée, la solitude me prend à la gorge, je n’ai pas noué beaucoup de contacts avec les personnes que j’ai croisées. J’ai loué cette chambre dans l’espoir d’avoir quelqu’un pour me maintenir loin de ce qui me tourmente, loin de ces visages que j’ai l’impression de reconnaître. Mais Erika, ma colocataire, passe sa vie chez son copain, et je l’ai à peine vue depuis que j’ai emménagé. Alors que j’ai passé ma licence à Amsterdam, dans un appartement habité par une dizaine d’étudiants, ça m’a fait tout drôle en emménageant ici. Ça fait des jours que je tourne en rond et ça commence à me taper sur le système.
Dès que la communication se coupe avec Floriane, je file me changer, grignotant un rapide snack pour ne pas partir le ventre vide. Je quitte l’appartement avec entrain. Sauf que, sur le trajet, je reçois une notification sur mon téléphone qui me tord l’estomac, me ramenant dans ma réalité. Celle qui, quoi que je fasse, me rappellera ce qu’il s’est passé.
M’inscrire dans cette université, en sachant que j’allais probablement le revoir m’a rendue malade et je suis encore nerveuse à la simple perspective de le croiser au détour d’un couloir. Lui qui m’a rayée de sa vie comme on rature sur un brouillon une ligne qui ne nous plaît pas. Je l’ai fait parce que c’était le plan. Mais voir les jours défiler jusqu’à la rush week1 – cette semaine de recrutement qui sonne comme celle de nos retrouvailles – ajoute un cran à mon anxiété.
Est-ce qu’il fera comme s’il ne me connaissait pas ? Je ne devrais pas me poser la question. Elle ne quitte pourtant pas mon esprit. Moi qui pensais avoir tourné la page…
 
***
 
D’un mouvement sec, j’avale la tequila qui qui se répand dans ma gorge telle une coulée de lave, puis mords dans le quart de citron dont l’acidité me fait grimacer. J’essuie le jus d’un revers de main avant qu’il ne dégouline sur mon menton.
– Un autre ! hurle Alec.
Lucy, une copine de Floriane, avise son cousin d’un œil sceptique, moyennement partante pour cette énième tournée.
Dès que nous avons passé le pas de la porte avec Floriane, nous avons été emmenées dans la cuisine où Alec a élu domicile avec des potes à lui. Difficile de passer à côté des gènes qu’il a en commun avec Lucy. Ils ont tous les deux les cheveux noirs et le teint hâlé. Leurs origines brésiliennes viennent de leurs pères respectifs, d’après ce que j’ai pu comprendre.
– Je vous ressers, les filles ?
Trevor attrape la bouteille au centre de l’îlot. Je jette un coup d’œil à Floriane qui hausse les épaules en me souriant, l’air plutôt partant alors que Lucy décline.
– Oui, confirmé-je.
– Les gars, continue Trevor en versant de nouveaux shooters à ses potes. Je ne vous pose pas la question, je connais déjà la réponse.
Ils se marrent et une nouvelle tournée s’enchaîne. C’est Trevor qui termine en premier, et il retourne son verre en le frappant contre la table.
– Si seulement tu avais mis autant de ferveur aux derniers entraînements… balance Alec.
– Tu es jaloux de ma rapidité à avaler ?
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